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arrive à une nouvelle aggravation de ta situation il1te(­
nationale. Cette fois, elle est due aux actes agressifs
des Etats-Unis d'Amérique en. Extrême-Orient' où ils
mèn~nt, depuis de. nom~reus~s années ~e politi~u~
hostile a regard de la, Republtque populaire de Chine.
3. Il n'est pas douteux que ces événements .sont
étroitement liés entre eux. Ils constib,ent les maillons
d'une même chaîne, la chaîne de la poîilique agressive
de l'impérialisme. La différence réside seulement dans
le fait que, dans les deux derniers cas, c'est le meneur
des impérialistes, les Etats-Unis, armé de pied en cap,
qui est entré en scène après que ses partenaires eurent
échoué dans lieurs tentativ(l§pour subJugu,'.:'.t les peuples
arabes. . ~~

4. Je tiens à préciser qu'il ne s'agit pas ici du peuple
des Etats-Unis, dont les talents remarquables en
affaires, l'amour de la liberté et de la paix sont bien
connus. Je parle des milieux qui se sont enrichis pen"
dant les deux guerres mondiales: ceux-cijrécherchent
les profits {es plus élevés et les plus sûrs auxquels ils
sont habitués et qu'ils tirent de la fabrication -d'armes
ainsi que de l'équipément !~t de:l'approvisionnement des
troupes ; ces profits se multiplient à mesure qu'aug':'
mentent la fabrication et l'utilisation d~:~,engins dë
mort, ils disparaîtront. si une paix stable et durable
s'établit sur terre. Ce sont précisément ces milieux qui
ontintérêt à distiller la haine de tout ce qui "est 'pro"
gressiste, étant donné qu'il y a incompatibilité entre le
progrès et la guerre impérialiste.
5. Il convient de souligner tout d'abord que les Etats
impérialistes, les Etats-Unis d'Amérique en tête, S~)
refusent en fait à 'admettre et à .accepter la nécessitè
historique de la coexistence pacifique des pays ayaht
des systèmes sociaux différents. Il'y a quelques [ours
seulement, à une séance du; Bureau-de l'Assemblée
générale, le représentant des Etats-Unis a rejetéI'ex­
pression .même de' "coexistence pacifique" et est par­
venu à la faire remplacer pal," une autre expression;
Il n'est guère probable que son attitude ait été. dictée
en l'occurrence par des considérations personnellesou
linguistiques. Il s'agissaitJà. trèscf~rtainement.d'une
manifestation' de. ,l'atti~ude t:1égatived~s Etf-ts.,tJ,n,is
devant une question qUI, selon nous, présente a notre
époque une importancê\çapitale,On ne doit pas oublier­
que la guerre est ,l'autre terme de l'alterna~e: la:
guerre ou là. coexistence pacifique. Est-ce: l'amout de la;
paix' qui a im,piré,par exemple; ·.·les faits suivants : les
milieux dirigeants -des Etats-Unia coritinüentà s'dp..;
poser obstinément: à la proposition relative à unecon­
férence 'au sommet'; ils ont refusé de suivre l'êxeit1pl~
de l'Union soviétique et d'arrêter leur$essaisd'armês
atomiques et à l'hydrogène; 'qui-plus' est,':a.prèsavQjt!
accéléré le rythme de. leurs explosions .expérimental~s,
ce n'est que récemment, sotislàpression d,e.1'opiniol,i
publique, qu'ils ont paru faire des çoncessionsi:'m~s i1~
ont formulé à cette occasion. tant.·de~ése1'Y~,s ·.~fPQ~é·

tant .'. de .conditions que leurçtéclaration ,mêrrie,semb~è
dictée par le désir de jeter de la: poudre. a1.!X )t.~ux a1or~
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Discussion générale (suite)

k M. LUKANOV (Bulgarie) [trculttit du t'US.s'c]:
La déclaration des Etats signataires du Traité de
Varsovie qui a été publiée à Moscou le 24 mai 1958
analyse la situation internationale actuelle de façon
très approfondie et le cours des événements a pleine­
ment corroboré ces vues. Nous ne pensons pas que
l'Organisation des Nations Unies puisse s'acquitter
avec succès de sa noble tâche qui est de "préserver les
générations futures du fléau de la guerre", pour repren­
dre les termes de la Charte, si les délégations qui
siègent à l'Assemblée .générale ne regardent pas la
vérité en face, aussi amère qu'elle puisse paraître à
certaines d'entre elles. On ne saurait, en effet, choisir
des termes flatteurs pour caractériser l'agression ni
complimenter ceux qui veulent tuer "l'esprit de
Genève". Le monde entier sait qui a ridiculisé, vili­
pendé et rejeté l'esprit de Genève immédiatement après
la Conférence de Genève entre les quatre' Grands tenue
en juillet 1955: ce sont les milieux dirigeants des Etats­
Unis d'Amérique et leurs alliés. Par leurs actes, ils
ont réduit à néant tous les résultats des négociations
de Genève, rétabli un climat de tension et créé un nou­
veau danger de guerre dans le monde.

2. Au cours' des deux dernières années, l'Organisation
des Nations Unies a été témoin de quatre violations

. graves des normes du droit international. La première
, a êté l'attaque armée. contre l'Egypte à la.'fin de 1956,
. la deuxième, les préparatifs d'une agression armée

contra la Syrie l'an dernier. Il y a à peine un mois,
l'Assemblét~générale étaitconvoquée en session extra­

'ordinaire d'urgence pour examiner la question de
l'agression flagrante des Etats-Unis d'Amérique et du

pRoyaume-Uni. contre.le Liban )~t.la Jordan.ie. ~omme
au moment de l'affaire d'Egypte, l'Organisation des
Nations UIi.ies 'a su adopter à ce moment. une décision
qui,de l'a~'eü de tous, a aidé à écarter la menace de
guerre qu'avait-fait naître l'action. des forces dès Etats­
Unis et du Royaume-Uni dans le Proche et le Moyen­
Orient. Cependant, il n'a .pas encore été donné effet
aux dispositions de la résolution 1.237 (ES,-III) que
1':\S~eriiblée,a adoptée à sa troisième sessi01!- extraor­
dmalre d'urgence sur le retrait des forces britanniques
et américaines du Liban et de Jordanie, et .déj~ l'on
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fiw~,n,\: fal,~ l'arr,ê,t" des, expéri~llces dem"~ure t()uJ,'ours ti"ons P,acifiques et ~e bon, ,va"~isinagè, en,'tie 'iespays,d;'
Itlr9blétEa~9.~e i ,J~~ .,~tatS:U!11S d'Amér}que et leurs la pénmsulc balkanique. r; ; \. ',:: ": i '\' ', , '

~~t~9i.i%.~~~eJ~~~;i~e';J.>l~ relatif à,la créati0!1 en Eu~ope 11~, Une attitude diamétratetherit'opposéè 'esCcelièdes
~.~,ne ~~n.~ d ou .les ~esatonuql!es seraient exc~uesJ ';'J>!lYs. socialistes,. qui .1~ttent i co~s~ent-,:A:l'Orgll­
~te.,\s~nc:,eux:-q~11 nel.veulent. pas accepter le plan. de,. \ D1~tion.des ~ations :Umes f;()mme.,adl~uX{1, :pQuj'tr~d\lirc;
~s~.~~té •.cpl!~tive. " la tensïon mternationale, ,écarter, la menace <\'une
5. p'eut-{)n dir~ que ,:'est par souci .de la paix que'les guerre, .assurer le règlement ~fique des ~ro~lèmes
~Etàts"Unis.ont Jalonne le monde entier d'un réseau de mternationaux en suspens au m9yen.de négoCtations.et
'blocs 'militaires et agressifs et qu'ils souhaitent créer préserver ct consolider la paix universelle. Toute l'his-
eqcore R~, no~veau~ blO?, q.u'il~ OJl~ co~~t;t\it en teJ1i~ toire de l'Union. sov~~till~e~ 9P.llfemier Etat s~cialist~

c!p~reétnmge~ de,S fCfltaines de,tiasc:s~hbure~et qu'ds ~u plon?e, d~puls s~n appantion sur, la scène mterna-
IJug~t ", ce. nombre m,suffis~t, ,qu'ds construisent des tio.na!e Jus,qua nos Jours, est Fe!le d un; lutte pour la
.~ampes.'de Illnê~C!1t de {uslres dans aÎ\~èr,s .pay~? Qui cr~ation d une nouvelle mo~ale internatlonale. et l'é?-
,qonc, smop. les dm gean,ts d~~ Etats-.Ums'd'~enque, bllssement de 1l;0uvelles rel~ti~ns ~tre les ~tat~, fondees
a 'inventé les .théories dit ('re.~oulement" et de "l'endl- sur le res~t de la SOUvCl'atnete. et de 1mdependance
gUement", de là guerre' froide "et de 'la guerre localisée? nationale de tous les pays., ainsi que. sur le principe de
'Tout en votant ouvertement Pour l'octroi de crédits la non~ing~r~ce absolue dans les affaires intérieures
'qui 'se montent à des millions de, dèmars en vue du des grandes et des petites nations. C'est aussi l'histoire
'finàncementd'activités subversives à l'étranger et en des efforts que l'Union soviétique a déployés dans le
appuyant nombre d'organisations et d'écoles' de saba- domaine dudésarmemént et du combat incessant qu'elle
'feur,s, ils s'él~vent contre, "l'agression indirecte" à mène pour la paix,
laquelle ils prétendent que d)autres pays se livrent et 12. A l'Organisation, des Nations Unies, depuis sa
s'effortent: de justifièrainsi l'agression directe qu'eux- création jusqu'à nos jours, l'Union soviétique et les
mêmes commettent contre d'autres. pays. autres Etats socialistes qui, y siègent pratiquent inlas-
.' . .• • • sablement cette poUti~U~1 qui est pleinement conforme

~',. ~s Etats-U:ms pennent lesp1:ome~~~s ge~er~usesà la Charte et aux nobles buts et principes de l'Orga­
qu Ils font de. fournir ~es l'rrne~ ato~,lques amsi qUf?nisation. Je .ne saurais énumérer ici. toutes les mesures
.de~ boFb~s et d~s ~~see~ :tt?mlques ~.de.!!,ombreux :et toutes les propositions inspirées de cette attitude. Il
,Pll)'$ tlEur?pe, 4Asle, dAf~lque ,et ..dAm~f1que.. Les me suffirade-rappeler qu'au cours des derniers mois;
.f~rc~s arrnec,s des, .Et~t~,.pms so~t Installees aujour- ce sont l'Union soviétique et les autres pays socialistes
dh~1 dans. toutes, I~~ regl?nS du gl.Q~e, terrest~e: I.:es 'qui ont pris des mesures et présenté des propositions
;~~V1.res de guerre. et ~es ,~e~?nef~ nuü~res 31l1;~c:uns qui, -si elles avaient été' adoptées, auraient permis de
. ,e,x.e;:cutent.dc;;s pa~~o~~lles i se 1.1vrel}t a de~ opefations créer lés conditions nécessaires au règlement des pro-
èe rec~nmussance. ou ,sont stationnees,,,pretes. a cÇ)m- blèines' les plus 'urgents et' les plus importants de' notre
I~~~' dan~.le grand Nord, enExt,reme;:-O~1Cnt'"en époque.;Le caractère pacifique de ces propositions est
~editerr~ee et en ~uroP7 ,ce sont la d~s fattsqu on démontré aussi par le fait qu'elles ont été accueillies
,ne, p~ut :réfuter pa: de s1tp~l~s affirm;ttions. On ne partout avec une, compréhension profonde; et que les
§!lu.rat~ me; q'-!'e ce ~Qnt preCIsement des actes comme secteurs les plus larges de l'opinion publique leur ont
ceu:c-la q~l creent la ~enslon::tue' nou~ ressf'.nt?~s, tqus': prêté ,leur appui.
JtflJouteral que les actes desEtats-Unis d'Amenque ne ',' , ' '. ... ",. ",
.lèsênt, pas seulement les ,intérêts des pays qui s?nt 1.3. Têlles .furent les propO~ltions,.de 1U~l1?~ &OVle-.
:devenus fobjet d'une agression ou d'une pressIOn tique en ~Ut;?~ la C?~v?~tion d une conference ~~
,di~ectes, ou les p;tys sur le territoire desquels des stocks ~?mmet" la,declslon' umla~erale.du' ~ouverneme~t SOVle-
a'armes .sont aceumulés. " tique de mettre fin ,a~ ,essats darn;t~s ato1n1ques ~t
,. ,,' ,.. ". . , d'armes thermonucleatrès, la proposition, du Conseil
8; La. délégation de la. République' populaire de politique. consultatif 'de l'Organisation du Traité' de
Bulgarie. se ,doiFde déclarer que le peuple bulgare ni Varsovie relative à la conclusion d'Un pacte denon-
'sauriüt rester' indifférent a.u fait que, à proximité de ses agression. entre les Etats signataires" du Traité de
frontières comme ,dans les régions fort proches de Varsovie et les Etats membres de l'Organisation du
celles-ci~ on construit des rampes de lancement de Traité de l'Atlantique nord, la proposition du Gouver-
fuséés; tandis que des formations militaires s'y dé-' nement polonais visant. la création d'une zone d~sato-
pl~ent6uqt1e des troupes· deSEtat~:-(Jnis y débarquent. misée en Europe· centrale, la: .proposition .du Gouverne-
Ot,c'est '. ce. qui se passe. danscerl;ains .pays proches ment soviétique en vue ide la conclusion, d'un traité
de.1a Bulga.r~e de même què dans la région de la Médi- d'amitié; et de. coopération entre les Etats européens
tertanée orientale. . avec' la participation dès Etats.,Unis, de. même que
~;~ILapoliti~ue de!> ;Etats~Unis' d'Atp.ériqtfu,'.qui est. à maintes autres propositions de cette natur~. L'adoption
r,9.'.0.r.igin,e. ,.d,e, 'C.e.tét,at d.,e choses,' est. d.'autant, ...pl..us. dange~, de ces propositions ·.d'unsi grand ·intérêt intrinsèque

. aurait créé en outre un clitnat favorable à de\nouvelles
r~useque .les',4irigeants respon.sables.de ce 'pays ont initiatives pacifiques ;'chaque pays .en particulier et
cher.chéplt1s4~ttnefoisl): soulever la prétendue question l'Organisation· des Nations' Uniès, dans .son .. ensemble
4e:l~ sitl,tatio.n dans les pays .de TEurope orientgle,et auraient ainsi pu contribuer à renforcer là .paix.. Seuls
ils .n'ollt pas .dissimuléque c'est le régime social de. des politiciens à courte vue et des ennemis acharnés
c~~;.~tats,qui,n.'est,pas de leurgoût;- de la paix peuvent découvrir dans la politique que tra-
10.::ta: présence:'de 'troupes américaines non loin de duiseut ces proPositions jene'sais quels desseins mys-
nos frahti,êres'et l'ifttitùde négative,' officiellement expo- térieux .du "communisrneinterllational";. ; ..)
sée, des.d~r!gea~~s'des·Etats-Unis d'Amérique à l'égard 14. A.I'heu'ie actuelle,·;lâ···questiôn.'la plu~ '.impdrtan~~;
(Iu,.r~gime .;socialist~, .. choisi'.par ,le peuple btilga're ,qtil est celle.du maintièn· de la .paix..Or,:pour.préserv~r~ll'
~~f:}'nati~me' ,?; l'~ppro,uJ,èr,', consti~e ,une'soùrce' St:\p- p~ix, ;1faut àrrêterl'agression, 111~ttrefin ~ la course'
plementalre' de tenSIOn dans cette- reglon du monde, en à~ armementsèfcréer' des conditions ptopicëS à\tl1~e'

mêroe'te1.t1PS qu'un obstacle à l'établisse1l1ent de rela-.coopération économique nOl'maleentre les peuples.

-----'
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15, .' Une .. solution juste de la plupart des .questions
inscrites à. l'ordre du jour de la. treizième session de
l'Assçmblée faciliterait la création d'une atmosphère de
détente dans le monde. Notre délégation ne minimise
~s l'importance de certaines questions, celle de la.
situation à. Chypre ou en Algérie par exemple i elle fera
cQnnaître en détail en temps opportun ses vues en la
miltière, qui sont fondées sur la reconnaissance du droit
des peuples et des nations à disposer d'eux-mêmes.
Mais nous considérons oue l'Assemblée générale .doit
avant tout condamner l'âgressio:l impérialiste, ~rsurer
l'élimination des foyers de cette agression d ms lè
Moyen-Orient et en Extrême-Orient, dégager 'le pro­
blème du désarmement - y cor:1pris celui du désarme­
ment atomique- de l'impasse 1.i;1 il a abouti et recom­
mander des mesures concrètes en vue de la mise en
œuvre de l'idée de coexistence pacifique des Etats.
16. Le retrait des. troupes américaines du Liban et des
troupes britanniques de Jordanie ne saurait plus être
différé. La décision.prise par l'Assembléegénérale à
ce sujet à sa troisième session extraordinaire d'urgence
a été accueillie par toute l'opinion mondiale comme une
victoire des forces de paix. L'Organisation des Nations
Unies rendra un service signalé à la cause de la paix
en veillant à ce que cette. décision soit intégralement
exécutée. Aucun danger de l'extérieur- ne menace le
Liban ou la Jordanie, si ce n'est le danger causé par
l'occupation étrangère, La situation intérieure de ces
pays exige impérieusement le retrait immédiat des
troupes étrangères. Il est devenu encore plus clair
maintenant que les troupes des Etats-Unis d'Amérique
et du Royaume-Uni ont débarqué au Liban "et en
Jordanie pour intervenir dans les affaires intérieures
de ces pays et d'autres pays arabes. L'Assemblée géné­
rale ne saurait redevenir indifférente i elle doit, au con­
traire, faire preuve de vigilance jusqu'à ce que le der­
nier soldat étranger ait été évacué. du .territoire de ces
deux Etats arabes. Tant que des troupes étrangères s'y
trouvent, toutes sortes de provocations sont possibles;
lasituation risque donc de s'aggraver à nouveau. Pour
liquider ce dangereux foyer de guerre, il est inutile d'at­
tendre je ne sais quelles conditions "favorables",. pas
plus qu'il ne faut "défendre" les navires des Etats-Unis
ancrés dans les eaux libanaises à l'aide de chars qui se
trouvent sur le sol libanais; ce qu'il faut, c'est faire
lever l'ancre à ces navires et les ramener, en même
temps que ces chars, vers les rivages des Etats-Unis.

17. Il n'est nullement nécessaire de remplacer les
troupes des Etats-Unis et du Royaume-Uni par de pré­
tendues troupes de l'Organisation des Nations Unies.
Comme chacun sait, l'idée de forces armées interna­
tionales des gouvernements contre Iespeuplesn'est pas
nouvelle" Sous diverses enseignes, elle est apparue plus
d'Une fois dans le passé, et' l'histoire ena conservé de
nombreux souvenirs qui témoignent nettement de son
caractère, Les alliances des milieux internationaux
réactionnaires et conservateurs dirigées contre les mou­
vements de libération nationale dans le monde ont
S?uvent utilisé dans lê passé de telles forces interna­
tionales. Celles-ci ont souvent agi contre les peuples
coloniaux, elles ont fait de même contre la Chine, et
ont toujours joué le rôle d'une police à la' solde de
l'oppresseur. Ce que d'aucunsvoudraient obtenir main­
tenant, en dépit des efforts qu'ils font pour déguiser
leurs 'desseins' de façon à les rendre acceptables, c'est
ltnposer à l'Organisation des Nations Unies le rôle de
gendarmeinternational que les Etats-Unis, et-les autres
puissances impérialistes ne peuvent jouer dans lacon­
}oncture actuelle sans courir de grands risques. Comme

"'.

l'ont montré les événements récents, une interventicn
policière directe des Etats-Unis est une entreprise des
plus dangereuses. Aussi a-t-on besoin de l'écran de
l'Organisation des 'Nations Unies. Il on'est pas difficile
de voir dès maintenant quel sera le rôle des forces
internationales. Elles auront pour tâche d'écraser les
mouvements de libération des peuples, de servir les

\intérêts des colonialistes, -des monopoles capitalistes et
de l'impérialisme. "

18. Cependant, on n'a, certainementpas créé l'Orga­
nisation des Nations Unies pour qu'elle devienne une
force de police destinée à faire obstacle à la lutte que
mènent les peuples pour leur liberté. L'Organisatic;>n a
le devoir cl/aider les mouvements de libération nationale
des peuples qui subissent encore l'oppression coloniale
et de. faciliter le développement économique des pays
insuffisamment développés. Il ne faut pas oublier que
les mouvements nationaux de libération ne peuvent
être arrêtés pal:' des mesures de police quelles qu'elles
soient. Conformément à ses buts et à ses principes,
l'Organisation doit aider ces mouvements, afin d'alléger
les souffrances des peuples qui combattent pour leur
liberté et d'écarter les dangers qui menacent la paix
dans le monde. ."

19. Pour ce qui est du retrait des troupes étrangères C

du Liban et de J orda,nie, nous pouvons constater que
l'agression injustifiée dont deuxspetits Etats arabes ont
été v:~times a été condamnée par l'opinion mondiale,
forte de la puissance. effective que représentent les
Etats pacifiques, comme par la résolution 1237 (ES:-

.III) que l'Assemblée générale a. adoptée à l'unanimité
à sa troisième session extraordinaire d'urgence; ce
sont là deux facteurs décisifs dont les. agresseurs
doivent tenir compte. Il n'en reste pas moins qu'il faut
éliminer le plus rapidement possible le dangereux foyer
de guerre qui existe dans le Moyen-Orient. Certes, des
troupes qui peuvent débarquer en quelques;1 jours en
t~rritoire étranger pourraient parcourir lê chemin
inverse aussi rapidement. Il va de soi que le retrait de
ces troupes ne doit être subordonné à aucune condition.

20. La situation en Extrême-Orient est actuellement
une source d'inquiétude pour tous les peuples. L'activité
des Etats-Unis le long du littoral de la Chine menace
la paix mondiale. Dans le même temps, on a mis en
mouvement l'énorme. machine de propagande des forces
'impérialistes afin de désorienter' entièrement l'opinion
sur -le fond de la question. Si .l'on en juge d'après la
presse des Etats-Uriiset d'après les déclarations des
dirigeants politiques ,et militairesdes Etats-Unis, on. en
vient à se demander'si ce n'est.paala.Républiquepopu­
laire de Chine qui-a uttaqué'.Ies Etats-Unis. Il y a
quelques jours, dans la déc1aràtionqu'il'a faite devant
l'Assëmbléegénérale [749.ème séance], le .Secrétaire
d'Etat des Etats-U:p.is a parlé d'une agression .armée
des communistes chinois. Il a cherché à faire croire.que
le calme et la félicité .avaient régné jusqu'à présent dans
le. détroit de 'Taïwan et que la' situation aurait été
trPttb1ée précisément le 23 août/lorsque, selon ses
termes, les communistes chinois. ont. commencé ,soudain CI
à bombarder Quemoy. , "

21. Bien. entendu, chacun sait que la situation e~t
toute différente. Une grande révolution" sociale s'est
accomplie en Chine-à la suite de laquelle le Gouverne­
ment central-du peuple' a établi son pouvoir sur toute
la Chine cOlJtinentale. Seul l'envoi de troupes des Etats­
Unis à Taïwan et dans d'autres îles du détroit de
T.aïwan a empêché provisoirement le;pouvoir du. peuple
de s'étendre sur ces territoires chinois.' Cependant.-cet

,,



-'-"--,
'-_..~

"':.-- ......" ...

-état de.choses ne peut influer Îlisur le statutjuridi~ue populair\:o'âê la Chine, ainsi' que les dirigeants respo-;
de ces territoires, dont,personne ne peut mer qu'ils sables de la Chine-l'ont maintes' fois déclaré. Reste à
appartiennent à l~ Chin7,.ni sur .te,caractère de l~. lutte savofr comment faire pour .libé~ci'" les lles chinoisesrn
qUI a été menée JusqtÔet et qUI, se poursuit toujours, bouquet de fleurs a la mam, alors que les arméesâe
Qqe1ques mo.is après la victoire du peuple en Chine, Tch'ang Kai-c;hek, s!v trouvent et que les dirigeànts
les Etats-Unis se sont emparés par la force de cette des Etats..Unis declarent que ieurs troupes lès aide.
partie,,du territoire chinois, commettant ainsi contre la ront à 'se maintenir dans ces îles. Il n'est assu~~

Chine~~ acte flagrant d'agres.sion :qui du!~ depuis ne~f ment ~as, logique de, demander à .la Chine de ne pas
ans déJa. Pendant cette période, les dirigeants pou- recourir a la force alors qu'on lUI enlève toute llbssi-
tiqu~s E;~ mi1i~a!rel'l de.s Etats-Unis o~t à m,aintes bilité d'unifier le pays par des voies pacifiques.
reprises ~dresse a la Chine ç1rs menaces a, cara~tere de 24. Les forces a~ées des Etats-Unis doivent quitter

,prov?cat!on, leursJC?rces. armees se sont d~ployees dans Taiwan et toutes Iesîles chinoises du détroit - c'est là
le détroit de Tmwan, sans p~r1er des innombrables le seul mo)'an de mettre fin' à la situation dangereuse
attaques commises p~r les avions et les. n,avlres de qui e.~is~e en Extr~e-Orient. ~isons f~anchement que
gue.rr.e•de~chang ~al-chek, dont les laq,t,tals des Etats- les representants qUI font appel a la Chine pour qu'elle
Unis a Taiwan aiment constamment a se vanter. n'use pas de la force frappent' àla mauvaise porte. Il
22. ' Ce sont.uniquement.lesactes agressifs des Etats- est patent que la lutte du peuple chinois contre ses
Unis d'Amérique dans la région de Taiwan qui sont ennemis intérieurs n'aurait provoqué aucune tension
à l'origine de la situation qui s'est créée et dont on est comme le prouve bien la longue période qui s'est écüulée
obligé dereconnaitre toute la gravité. Le fait que les jusqu'en 1949. Il est certain que la présence' près des
Etats-Unis multiplient les provocations en menaçant côtes chinoises d'un corps de ballet américain Ott d'une
la Chine et en envoyant des, forces terrestres et équipe a:néricaine de football n'alitait pas créé non plus
aériennes dans la région .accroit encore leur responsa- de tension internationale. Mais la VIIème escadre des
bilité dans la -situation qui s'est créée. Il y a quelques Etats..Unis- n'est ni un corps de ballet ni une équipe
années encore, les Etats-Unis déclaraient qu'ils ne s'in- de football, C'est donc aux chefs de la VIIème escadre
téressaient pas aux îles. Quemoy et Matsu, reconnais- et non à la Chine populaire, que doivent s'adresser tou~
sant Pour ces territoires qu'ils étaient inséparables de ceux qui désirent éviter, que la situation ne se com-
la' Chine continentale. Aujourd'hui, ils ne veulent pius plique en Extrême-Orient. En cette heure grave, le
lès rendre à la Chine. Est-ce là autre chose qu'une pro- peuple bulgare, qui attache le plus haut prix à l'amitié
vocation à l'égard du grandpeuple .chinois î N'est-ce et à l'alliance du grand peuple chinois, 'souhaite à sen
pas jouer avec le feu? Le peuple chinois à le droit de ami et allié un plein succès dans le rétablissement de
lutter pour la libéràtion de son sol et il parviendra à ses droits légitimes. La juste cause de IaRépublîque
exercer ce droitenvers et contre tout. Espérerque là populaire de Chine doit triompher et elle triompherai
Chine renoncera à' cesiles qui lui appartiennent, c'est C'est seulement alors que la paix sera assurée en
se bercer de l'illusion absurde que la République popu- Extrême-Orient.
lai~e, de Chine n'exis!epas,. illusion qui apparemment 25., Nul, ne disconvient que la question du désarme-
I,le s>es~ pas encore .e'~anou~e che~ to.us. Il est temps ment est la question 'la plus grave de notre temps ct
,cl; réveiller ceux qUI se pllUse,nt. a, faire de ~.emb!a~les c'est: à juste titre, qu'à chacune des sessions de l'As-
reves ~t de le';1rs :m~nt:er la reabte avant qu 115 n aient .se!"blée génér~le, les Nations Unies accordent à ce pro-
franchi le seuil de labune. bleme l'attention la plus soutenue. Force est pourtant
'23. Il faut exiger des dirigeants des Etats-Unis qu'a- de constater avec regret qu'aucun accord n'a été réalisé
près avoir retiré leur Vlème escadre de. la Méditer- jusqu'à présent sur l'arrêt de la course aux armements
'ranée etleur 'VIIènie escadre des rivages étrangers au et sur le désarmement, et cela en raison de l'inHuence
'large desquelselle mouille. Le rôle de ces escadres,si im~ense q~'exercent les m~n.opoles capita.}i~,tes~es
néfaste pour la paix, est suffisamment clair. Sur ce fabricants d armes sur la politique de certaines puis-
point même la voix du plus petit Etat du monde sances occidentales. Notre délégation commentera de
'réson'n~rf1 avec t?ute la force que donne la vérité. 11 f~ç~n plus détail1~e les raisons de l'insuccès ~es négo-
ne s'agit plus maintenant de ruser et de parler de ren- ciations •sur le desarmement lorsque ce problème sera
voyer la question à l'Organisation des Nations Unies. examiné par la commission compétente de l'Assemblée.
De quelleiquesfion s'agit-il au juste? Il n'existe pas Pour l'instant, nous nous bornerons à noter que les
de différend international entre là République populaire négociations du Sous-Comité de la Commission du
de Chine et la, clique de Tchang Kai-chék, La seule désarmement mettaient en présence; d'une" part, le,s
position ,que l'C>,rga~isation' des ANatîon~ Unies .puisse r~présentants de q~atre puissa~ce~ occid~.n!ales" et,
adopter' sur la situation en Extrême-Orient ne peut. et d autre part, le representant de 1Union soviétique, Au
.ne doi.t être que ceile de toute l'opinion n;t0ndiale!qui c?u~sdecesentretiells;?eu~~~titudes fonda~entales
s'exprime en ces mots : "Ne touchez pas a la Chmel" différentes se. sont dessinées a 1egard du probleme du

"On a soulevé, id des .objections contre l'emploi de la désarmement, Accompagnant ses propositions de me:
force, par la. Chine, dans le règlement des ,problèmes sures, concrètes, le Gouvernement soviétique a donne
intérIeurs que pose la liquidation des vestiges armés de des pre1;1ves multiples de' son désir sincère <!le, libérer
hi. réaetionchinoisevaincue.Si étrange que celapuisse l'humanité du cauchemar et du fardeau des armements.
paraître, l'emploi de la force par Ia Chine li été critiqué L'Union soviétique a réduit d~ façon unila!ér~le ses
par -des.rreprésentantsf de pays où l'opinion publiquef?r~esarmées ~e 2.1ÇO.OOO hommes, elle a réduit: ~on;
est entièrement favorable à la Chine et: dont. le gou- s!d~rablement 1effectif de ses troupes dans 1a RepU-
vernementreconnaît le Gouvernement central du peuple bli9u;démocratique allemande, ,et èn H?ngrie, ;e!l~ .~
c~~e'le seul:gouve~nement,de,laChine,.S'il •• fa~t.en ret.lre ,ses. tr?up<:s de Ro~m~me, et, a ,prIs'I,a. decisiotl;

dedUlreque ceux !Jqm présentent la 'quesbonde cette umlaterale cl arreter les e"salsd~rmes l1tlclealres.
,façon,' voùdraientvoir la' Chine ,s'emparer de ces •îles 26; " Les. puissances occidentales" au ,contraire" pout-.
quiluÎ'àppartiennent sans tirer un:,coup:de fusil, je suivent une politiquesystématiqued'obstrtiction,accÜ~ .'
dois dite~ què .tel est. aussi lê.désirdu,Gouverneinerit mulant les'obstaclesles'uns'après lèS mitres., Les·,pro",,/'
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')ôsitions du Gouvernement soviétique ont été rejetées taire de nouvelles bases' et de .. nouvdles 'rampes de'

avec une constance digne d'une meilleure cause. Les lancement pour des fusées à tête atomique et nucléaire.'
puissances occidentales sont même allées jusqu'à créer En même temps, çn sait que des pays de' plus emplus-
1111 chef-d'œuvre de diplomatie impérialiste en aban- nombreux réclament le droit de fabriquer leur .propre
donnant leurs propres proj?ositionsà, mesure qu'elles armement..atomique, 9.ue l'on développ~' 4es théories
étaient acceptées par l'Umon soviétique. sur f'l'égahtéùdes droits" dans le domamt de l'arme.. '
27., La politique de refus systématique sans même ment atomique, sur le droit de faire partie de ce que
une' étude préalable des 'proposition~ soviétiques con- l'on appelle le "club atomique", etc" Les chosessont
cernan\', notamment; la réduction des effectifs des forces, allées si loin que-même les militaristes et les revan-
armées, l'interdiction de l'arme atomique et de l'arme chards de l'ancien état-major hitlérien Ont commencé'
thermonucléaire a atteint le comble lorsque le Gou« à réarmer avec l'aide de ceuxqui, du haut dela tribune
vemement soviétique a annoncé sa décision de mettre de notre organisation et en présence des victimes véri-
fin, à partir du 31 mars 1958, aux explosions.expéri- tables de Munich, -nousexhortalent à nous souvenir
mentales d'armes atomiques et d'annes' thermonu-'" des leçons' de 'Munich, alors qu'eux-mêmes, avaient
cléaires, Non, seulement. les Etats-Unis et le Royaume- trempé dans l'affaire de Munich. Mais la course 'aux
Uni .ont refusé de suivre l'exemple de, l'Union sovié- armements présente encore un autre danger : les, expé-
tique, mais ils ont, au contraire, augmenté la nombre riences elles-mêmes, c'est-à-dire le' perfectionnement
de leurs explosions expérimentales. Un documentoffi- des armes nucléaires, font courir, .dès à présent comme
ciel, le vingt-quatrième rapport semestriel de. la Corn- on le sait, des risquesmortels à 'la santé des êtres,
mission de l'énergie atomique des Etats-Unisindique, hûmains,
par eiemple,que différents modèles d'armes - il s'agit 30. Voilà pourquoi, .la délégation bulgare se félicite
d'armes atomlques et d'armes à l'hydrogène - ont été de l'initiative du Gouvernement soviétiqûe qui a pro-
améliorés pour répondre aux besoins des forces armées, posé à- l'Organisation, des .Nations Unies, lors de la
etque, pour maintenir la paix, ana créé de nouveaux prés.ente. session/ride. l'A..ssemblée, des. me.sures c.oll.crètes.,
~es d'armes, moins volumineuses, plus efficaces, plus dans le domaine, d,u désarmement, C'est là unepreuve-
puissantes et qui peuvent C:i.r~utilisée~ 'àans les, plus supplémentaire &~la .continuité 'de cettepolitique qui,
brefs délais. Et le rapport ajoute - ce quîn'est certes tenant compte des réalisations de la science et.de-la,
pas de nature à. nous réconforter - Clue l'on s'efforce technique -comme"des exigences .de l'heuraprêsente, (
de fabriquer des typesjl'armes encore plus légères, indique aux peuples.ila ,~.e111e .voi~ à suivre, PQu,,",,:se,
plus puissantes et de maniement plus .rapide. libérer du câucherùar du réarmement. Dans-le mémoire,
28. On voit que, dans les arsenaux.où s'accumulent qu'il a. présenté, [AI3929]-, .le Gouvernement"so:viétique,
les engins-, de, 1!10rt, on ne manque pas une occasiop, envisage l~:prQ~lèmedu dé~rme~ént ct:SO~lS Jou~,sesf
de rappeler que ces engiris sont soi-disant de~tihés'à aspects-et Ouvre la pe.rspectiv~d'un règlement. de-ces:
préserver la paix..Cepend~t,il est facile de dé,çel~r id CJ,~,e,~Hon~, qu~ ~ét:~tJ~9V~9rmê;aux int,érêt~,~e,tous le~
les effets de la théorie .fausse, ~Qrt bien, cotée dans les pêuple~ .et q'IJl.;se[V1~t ·la.;cause.de la paix d~SJ~,
miHeux}mperiallstes, et selonIaquelle une paix stable monde.". . . . " '1 -,.' - ; .. ,". '.

n'est possible que si, un équilibre .est .réalisé entre les 31. Il faut regretter que l'on .s'efforce de passer.icicés
grandes puissances armées jusqu'aux dents. Cette théo- memoire 'sons .silence.bien qu'il ait été présenféiJy, a'
rie révèle une conception fort étrange des relations déjà. beaucoupide-ijours. Il saute aux yeux 'que tes
internationales qui ne pourront reposer désormaisque représentants des puissances occidentales .armées -jus-
S~l' la stratégie et latadique: d~ la'rguer.re froide": qu'aux d~!ltset,de.Jeurs.alliéspréfèrent.tirer'Ies.choses
ail,lsi que, sur urie course. perpétuelle ",am:, .é!-r.trien;Hints.:' en longueur en Ja,isll.rtt semblant de::discuter, des -ques-
D~plus~ et en dehors de. toute. autreconsid,é~ation/~lle tions.dedésarmement, sanss'oecuperdu désarmement.
est fausse.~àns l'ab.~olù ..Il n'est pa,s difficile de .como;· lui-même, .plutôt que de discuter ouvertement les .pro-,
prendre qu'en parlant. "de-Téqiiilibre des forces, les positlons.concrètes de ·)'UniOIkSOviétiqueou defa,ire'
a~tèurs de cette. théorie cachent leurs véritables des- eux-mêmes des propositions constructives. Les commis-'
sclns. ToM~n 'pérorant s'ur r~quilibre dêâ forces, ils sions dudél?armementpeuvent;et. doivent assttréme.nt;
so~gent à le~r supériorité. Mais nul n'ignor~ combien se réunir. 'lYIai~, tout d'abc:>rd,leurcompqsitjQn doit,
un tel objectif est illusoire à l'époque (les f~sées balis- refléter I'existencesdedeux.attitüdes de principedifl:é:-:.
tiquesintercontinentales et des spoutniks~ .. ". .' . " rentes à. l'égard des.prob\~m~s· du désarmement, et
29; ....Il·y'i longtemps que cette théorie' àurait, .dû .êtll'~ ensuite ces .commissis>ns. doivent. .être en ,'mesq~e d exa-,
jetee au i:ebt1f de l'histoire. La course aux ann.elllents miner de' façon concrète .• 1es ,pr,QbièI!J.es .du .désar~e-
c~tnporte un. double' dallger.'.:J;!:ne!le-I11ême, elle:cons~ ment., On pe~t.ef,o~' doit. adopter poiîf' ~~e .'~" cet.~ef
~tue un danger d~·.guerre;.' Qn •.salt qu~ les 'amies' rt~. le" m~oired~ .la,d~léga,tion .,soviétiqùe ..<Î~éll'O.rga,ni7;
de.meurent pas inutilisées. Et .. s'agissant de~. armes ,nu-' satiôn.·des Nations. Unies de:vrait.,àpprôuv,e~}et.• fa~r,è'
~Iéaires, ,el1es ne' sè' perfectionn<:mt.pas';s:euleineni'vertiL' sien. dès' ;1...présent, ~ Il: .. fau~ .'. espérer ,qqe .' ~~.•.'po\~tiq~~.
9Iemet1t,i><?ur'èmployer, l'expressi9n,çonsacféë,:c(imfue, d'obstruction et. de vains disçpurs. sur .1e <iesarmement.'
les rapports âtnéricàîns ·~hërchent·ànous 'le faire,crbire;> s,e révéfera, insotttenablê dès la pré~ente'sessiori.ètque: '
féS. Etâts~Unis's'efforcent; ~us~i: ~ae~es,) r~paM,~eWor~- le.spl'oposîtio,nssQxiétiques,~.ur ,.l~.· d~sarm~,mentçpm1llê:
zontalenient.. A"l'heure' aetuelle,'des'armes 'atdIll1ques sur l'îp.terdictiQi.t.~erl1tilisabon de l'espll,ce cos~fqt1e~,
americainès'se trouvent dàns' dèS, centairles. 'Clébases dès fins.miJita,.ires:~t sUl'.!a stippre~sion~ d~'s,bl!-s~~'xniH"i
tiülitaires américiHnesinstalléès dans cien0trtbi'ét#' pays taires..en .territoire" étra~ger '. seront acçudlli~sfavora-
du. p.1onde:. en Allemagne occidentale'et 'au' Royaume- bleri],en!, .de .J,ll~p.ière .qtte.Y()~~~i~tîo~·?e's,}~~tion~<
Unj,'en Turquie et 'à '!Taiwan,' comme s~r',les croiseurs Vni~s.,:})ui~se, ;~v~n,~<~r'fus,~!;1019,.que'p?~slblè> ;~~m~ l~:

, etolesporte-avions américainS'età,bord des'avions qui'. domaIne du ~esarmement..Auheue.de .,rear~el',falS0ns
effect~ent .,nuit et .. 'jàur' 'des, patrouilles ,au-desstis, de dùcommerëe,MvélopPôns1~st~iati6nsculhirelles 'euité,
certaines 'régions.déterminéês. EesEtats-Unis ontprô': les' l>~Y~: 'voi!à un slogan digfi{ide'; l'ht1mànitê"~' tinf •
posé'à'leurs àlliésldu Pacte atla.ntiqtie:-et certâinsrlè épqqueoù' l'hotrtll1e commence' à"pénétter,' dans 'l'espace .
ces pays::l'ontaccèpfé .......dè: construire:surletirterri-< cosmique.' . "" 'i ,.;,:'.;,:/••" .. ",';
".' ,.;::,' . '. ,
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32. C'est. dans cet esprit qu'il' faut également aborder des Nations Unies' marquera un progrès considérabï;
de façon constructive la proposition touchant à la con- dans l'examen des questions importantes dont elle est
vocatior; d'une conférence économique internationale saisie et qu'elle répondra aux espoirs fervents des
qui serait chargée d'examiner les questions de coopé- peuples en adoptant des décisions favorables à la paix
ration économique internationale. Il f.-'it indispensable dans le monde entier. -:
de créer un fonds spécial pour le dévèlop~ement éco- 40. M. LANGE (Norvège) [tradt4it de l'imglais]:
nomique des pays insuffisamment développes et d'amé- Au cours des dernièresannées, nous avons à maintes,
liorer l'œuvre entreprise dans le cadre des programmes reprises fait l'expérience de difficultés locales qui sur-
d'assistance technique. C'est à juste raison que les ques- gissaient dans différentes régions du monde et pre.
tions concernant une vaste coopération internationale, naient du jour au lendemain des proportions telles
la. liberté des échanges entre tous les pays, l'aide écono- qu'elles en arrivaient à causer les plus sérieuses préoc-
miqu~ fourn!e ~,:r la: base de: l'avantage mutu;! par ~es cupations dans tous les pays du monde.
pays 1Udustnallse~.aux pays msuffisam~ent d~velop~es, 41. Dans de telles circonstances, le concours im.llédiat
occupent la premier; .pla~e dans les declarations d un des Nations Unies est indispensable afin d'empêcher
grand nombre de delegations. , , que des incidents locaux ne dégénèrent en graves crises
33. Telles sont, d:~ l'avis de notre délégation, les internationales et n'aboutissent même à des catas-
que~tions e~sentie~les, dont l'~ssemb~é~. général~ des trophes. ç'est don~ ~vec une grande satisfactîon ~ue
Nattons Unies doit s occuper a sa treizième session. la délégation norvegtenne a vu, ces dernières annees,
34. Le Gouvernement de la République populaire de se développer et se renforcer la procédure de médiation
Bulgarie a toujours pratiqué et continue de pratiquer, et de conciliation internationale des Nations Unies en
fermement et inlassablement, une politique de paix. vertu du Chapitre VI de la Charte. Des mesures pra-
C'est précisément pour cette raison que, exprimant la tiques ont été prises pour aider les Etats Membres à
volonté du peuple bulgare tout entier, le Gouvernement régler leuts différends et le Secrétaire géné!al mérite
bulgare a toujours appuyé et continue d'appuyer les toute notre reconnaissance pour les efforts inlassables
propositions de l'Union soviétique sur le désarmement, et impartiaux qu'il a déployés à cette fin.
ainsi que les efforts faits par le Gouvernement sovié- 42. En fait, le rôle jouépar l'Organisation en tant
tique en, vue d'arriver à un règlement pacifique des qu'instrument de médiation et de conciliation interna-
problèmes internationaux, d'élargir encore les relations tionale est de plus en plus notable. Le mécanisme de
politiques, économiques et culturelles entre les peuples, conciliation institué en. conformité des dispositions d~
et -de renforcer la paix et la sécurité en Europeet dans la Charte devient l'un des plus nécessaires et des plus
le monde entier. Notre gouvernement appuiera toutes importants remparts de la paix et l'une des meilleures
ië!f,.propositions faites dans ce sens, quels qu'en soient assurances contre les risques que font courir de brus-
les auteurs, . ques embrasements locaux.
35, Fidèle à l'inébranlable volonté de paix du peuple 43. Les succès remportés par l'Organisation dans ses
bulgare, le Gouvernement bulgare s'est toujours efforcé efforts pour remplir avec de plus en plus. de vigueur
et continuera à s'efforcer de maintenir et de développer et d'efficacité sa tâche de conciliation et de médiation
des ra~ports normaux et amicaux avec tous les pays, aux, termes du Chapitre VI compensent, jusqu'à un
appliqu~t ainsi en pratique, dans ses relations inter- certain point du moins, la faiblesse due à ce que l'on
nationales, une politique de coexistence et de coopé- n'a pas encore pris les mesures envisagées pour faire
ration pacifiques. appliquer les décisions. Il est réconfortant de noter-
36~ La République populaire de Bulgarie, qui occupe et cela autorise un optimisme prudent. -:- que lorsque
le centre de la péninsule balkanique, attache un intérêt les Etats Membres se trouvent aux pnses avec des
tout spécial à ses-relations avec les paysbalkaniques problèmes qu'ils se. ~entent .incapa.b~es de ré~oudteJll!r
voisins. Le souci essentiel et l'objectif 'principal de la les méthodes de la: diplomatie tradt~lOn.nelle, ils ont pns
politique extérieure de la République populaire de l'habitude de recourir à l'Organisation des Nations
Bulgarie sont de maintenir des rapports amicaux et de Unies. L'Organi?ation s'e~t à plus,ieùrs reprises mo?-
bon voisinage avec tous les Etats balkaniques, et la trée capable. d'roder efficacement.a trouver des s?lu-
tâche première de cette politique est de faire des tions acceptables, conformes aux buts. et aux: prmclpes
Balkans une zone de paix et de sécurité. de la Charte.
37. La délégation bulgare pourrait citer de nom- 44. L'exemple le plus récent et le plus frappant est
breuses questions intéressant à la fois la Bulgarie et naturellement la décision prise à l'unanimité par l'As-.
ses voisins qui ont été réglées avec succès. Le Gou- semblée à sa.dernière sessionextraordinaire d'urlc{ence
vernement bulgare estime que le fait qu'il existe des [résolution 1237 (ES-III)]: Dans sori rapport [4/
problèm~s. nl)~ résolus ne cpnstitue p~~ un obstacle à 3934],üéposé aujourd'hui, l~ Secrétaire général donne
une amélioration des relations.. Des efforts mutuels un aperçu des. mesures pratiques que peuvent pre~dr~
doivent être tentés potirtaffermir la confiance entre. les les Nations Unies dans le. Moyen-Orient, mesures qUI

pays' balkaniques. qui,J;lendant tant desièc1es, ont contribueront beaucoup à ramener dans cetterégiop,une•
maintenu des relations étroites entre eux et rie peuvent situation normale. Ainsi seront créées les~ondlbons
qùe\~irer pr?fit~e ll~élioraticm de leurs relations, qui permettrorit aux. pays d~ larégiOl.ldes'acquitt,er
contl'tiou,ant. Ip':lr.la. m~me, en.tant que .Membres de de l'engagement solennelqu'ils ont pns. decollaporet
l'Organisation des Nattons Unies, au renforcement de les uns avec les autres surla base du respectmutu,e
la pahçdans c~tte région. si importante de l'Europe. et de la non-Ingérence.r"..' ,
38. ./Notr,e~élégation tient à souligner unefo~~ de plus 45. Il importe toutefois de se rendtenettelllentcomptê
la volonte du . Gouv~rnerpent bulgare de n epargner que la conciliation internationale n'est pas une sorte.de
at,tcun.eff?tt.pour 1l!amte~lrde.bQnsrapports av~ct?US remède magique. Le succès ou l'échecûeseff0:t~~ès
le~pays éprisdepaix, qu'ils SOIent proches ou lointains. Nations Unies dans. le domaine-ede la;conclbatlon'
39~ P<)ur(±onclu.re, qu~ilme soif permis .d'exprim~t dépend-en fin de compte deTàttitude' des. gouvetne~'
l'espoir qu'à sa treizième session. l'Assembléegénéta.lements directement intéressés et de.leürs actes.
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46. ~E1!' 'd'autres termes, les ~a?onsf:JJnies ont pour d~~essa~s d'armes nucléaires, est<tespect~. Pour la pre-
role'd'aldeI"les gouvernements intéressés et leurs efforts rmere fois, nous sommes en mesure de discuter la ques-
réùssiront dans la mesure où: les gouvernements 'seront tion du contrôle autrement que dans l'abstrait, Nous
dib'P'osés" à. accepter ,des compromis et à se faire des ~vOQS maintenant '~\t'un contrôle est possible dans le
~~n;es~ions' réciproques, C'est là sans doute. un élém:nt domaine ~~s essais ~ité!éai~es,\)e~ ~ous en c!>nnaissons
!Jintatlf, mats aUSSI une sauvegarde contre la-tentation les modahtes et le degre d'efficacité. Il est reconfortant
des positions extrêmes et des solutions injustes. L'aide de noter que 'la méthode adoptée - étudier les aspects
que l'Organisation peut donner aux Etats Membres techniques de problèmes particuliers de désarmement -:;
directement impliqués dans des différends interna- a permis d'obtenir d'aussi bons résultats. On se rap-
tionaux, en se fondant sur la Charte et sans jamais pellera que cette méthode avait été recommandée par
perdre de vue les principes de la justice et. de l'égalité le Pakistan et la Norvège dans une suggestion pré-
des droits entre les Etats grands et petits, consiste donc sentée au cours de la douzième session [A/3729,
à trouver un terrain d'entente, à créer un climat de _ par. 20]. Nous sommes heureux que des discussions
conciliation et, par conséquent, de sacrifices mutuels techniques similaires soient sur le point de s'engager
o~rinettant d'arriver aux résultats désirés : atténuation touchant les mesures à prendre pour prévenir une

, de}a tension et développement d'une compréhension et attaque par surprise,
d'tine bonne volonté réciproques. Nous espérpns que 52 Ce qui m'incite à l'optimisme c'est surtout le fait
l'évoluti0!1 des événements perme~traaux Nation~,Unies qu~ les parties principalement inté:essées -les grandes
de devenir, ~u.c~urs des prochall}~s ~né~s, un l~stru- puissances - sontdisposées à discuter sftparément des
ment de médiation et de conciliation internationale divers éléments du très complexe problème du désar-
toujours plus efficace. . mement, et en particulier que l'on examine d'abord le§- !,

47. A diverses reprises, la Norvège a été appelée à aspects techniques.
fournir une contributi?n en p~rsonn~! et en m:,-'téri«tl 53. Nous croyons que, maintenant, la première et la
.aux organes des Natton~ Umes crees pour 3:1?e~ a plus importante, mesure sera la conférence sur la cessa-
Illettre e?- ~~"re les ,solutt01!s a~xq';1elles la conclh~tt?n tion des essais d'armes nucléaires qui se réun,Ü'~le
ou la médiation avait permis d arrrver, bans la limite 31 octobre à Génèveen vue d'élaborer un accord sur
de se~m?yens et sou~ réserve des. disposit!ons, de sa l'arrêt des essais d'armes nucléaires et sur le ~,rstèine
Constitution, la Norvege sera toujours prete a con- de contrôlecorrespondant. Nous demandons instam-
~ibuer aux mesures qui pourront être prises d'un com- ment aux puissances nucléaires de faire tout leur pos-
inun accord, conformément-à laCha~e~ en vue d'aider. sible pour aboutir àun résultat qui ~uisseenfin de
les Etats Membres a aplanir leurs dlfferends. compte libérer-l'humanité de toute craïnte ,et détoute
48. C'est pourquoi la délégation norvégienneaccueille anxiété ,en ce, qui ,concerh~ les effets, partie'1emeJ:?t
favorablement l'idée selon laquelle l'Assemblée générale inconnus des explosionsnucléaires, Au 31 octd;)re, les
autoriserait le Secrétaire général à prendre, à titre de trois puissances .nucléairés auront toutes suspendu
précaution, .les arrangements nécessaires avec des Etats unilatéralement leurs essais et j'ai, quant à moi,bon
Membres' pour rendre possible -Ia création très rapide espoir que ces essais ne seront jamais repris.
d'une'f?rce '~'urg~nce au ca~ où, ~ors d'une crise futurè, 54. Pour le Comité, scientifique des Nations' Unies
on estimerait utile ou necessaire de prendre cette pour l'étude des effets des .radiations ionisantes,nous
mesure, souhaitons qu'il" poursuive ses travaux et, que. son pro':
49. A cet égard, je voudrais m'associer sans réserve gramme soit élargi commét le suggère le Secrétaire
à la déclaration faite .par le Secrétaire général dans général. Il.va sans dire. toutefois qn'il faudra, éviter que
l'introduction à son rapport annuel à l'Assemblée géné- sesaètivités ne fassent. double emploi, avec ,cell~s
l'ale,,1A/3844/Add.l] .- à savoir qu'il convient de d'autres institutions internationales, l'Organisation mOIl-;-
pr~ciser que toute force de ce.genre doit-être consti- diale de 'la santé par exemple. De plus, nous espér~n's

tutionnellement une. force, non, combattante, n'opérant fermement qu.é' ,'les,; discussions techniques concernant
sur le territoire des pays .intéressé~ qu'avec leur assen- les mesures prQpresà éliminer fes attaqlle~J par surprise
üment.Enoutre, elle devrait être' ~~tiliséeseulementà aboutiront aussi à un rapport rédigé d'unxommun
la. suite d'une décision prise, concernant un cas précis, accord sur ,léS mesures ,qu'il est possible de prendre et
par le Conseil de, sécurité ou ,1'Assemblée générale.aU~sur leur caractère précis.
fins.~etteme~t internaticin.aJes qu'~'-lt~ri~e la Ch~rte ,cn 55. .l,la Idélégation norvégienne se rendnaturellèlTIent
matière de, reglement .pa"clfique des. dlff~rends. Jespere biencomp~e que fa tâche s~ra" peut~être d~fficile'e,t
(ue

t
ll?r~~ue, cett~. que~tI01J sera, dls;u~ee au co~:s dt longue.~:3.is, ,étant" donné' Je succès .obteJ;1Upar ;l~~

ûa ,5elz1em~. sesslO!1!. 1A§sèmblee generale aboutIra a experts tçchniques relativement aUl:ontrôle,nollsesti,;,
,ne C~~cluslOnposItIve. "" ,,' " , . lTIons;!.. lafqis possible et nécessaire qu~ ,la conférence
.50.~nce qui c~mcerne,le désarmement et les pro- politique, à Genève en ,profite pourélab6rer unaçcord
plèmes,co.nnexes,je ,pense pouvoirrecaurir, à ce pa1."a- assurant l'arrêtcpntrôlé des essaiê d'armes nuçléai17es.
\dgxe: optimiste .pour,caraetériser la ,situation: jamais D'une maniè!"e géhérale, nous estimons ,que la méthq~~
si peu. n'a été, accompli aux~at~ons Unies,epmatière qui consiste à séparer les aspects politiques et t~cJ1rii,;;
qe,' <1ésa.rfue~eht que .dural1t]'année,écouléé':et ja1l1ais ques, .des problèmes '. ,du ,désarmelll~nt .devraif".,être
péut;êfre aucour!',de~es 10" dern~è~\es années,J~s Ilers- es~ay~e dans ~'autres caségal~rnel)t,tels'q;t~,I~~éter':"
pecttve~\de progr~~ reel,au moms" dansceJ.;tams do- mmabondu m'Veau, des forces armees,JacreatI0tleven.,.
maines .du, désarmement, n'ont été Ineilleures."" ,tt!elle ,de."~ones,,,géographiques.o*, les, fqrcesserai~tlt
~51, ·····~':C9minisl?ion :âu': 'désarmerilent,te,l1e .qû~', nOllS réd~ites" Wl;'n,comtllunacl:Qrd" et l~, ,li~\1itation,'.des
J:fyiops"cr~é~ l'anné~1ernière[ré'~R~ution 1150 (XJI)] .budgets1l11ht~~res.."" ,:, ,..~. "
na Ptt' f~nctI()p.ner. Par colltre, ',' sur .le plan. tec11111ql1e, 5t5.!lCependant, '. ,et. 'non sans, •quelque regret, ,Je, crOIS
~~,~ :p~~:tl>,aFlëï:s frU:ctll~llx 'Otit '~l1,li~~: ~ntrele~~ràn?esprudent #ec0!1~eiller'de ne p'asse' montr,erpo",ur Jli~si'

.pUlssarices' concernant ,le.:sys~eme,de:c,ont~ol.erqu~n tant. trop •• amblt\eUX ,', en" ce •qU1.concert1e.l'~argtsseIIlent
eypl: prg,a;niser,pour ~~~~s!'tirer'qu~un' aCI:0tl1, ~w:/l'arrêt dp: 'champ; d'appiication·,de ", cette ,méthode,: et,'d~ 'Coll.'"
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centrer essentiellement les efforts sur l'heureuse 'solu- d~importancëcapitale pour sonprogrès économique et
tion du problème de l'arrêt des essais d'armes nucléaires 'social et le bien-être de son peuple. Nous le compre,-
et la' recherche des mesures propres à prévenir une nons d'autant mieux qu'une grande partie de ln. Norvège
attaque par surprise.' Un su~çè&. dans ces domaines est .: êgalement.habitêe .par. une population, qui dépend
aidera, croyons-nous, à créer l'atmosphère de confiance principalement de la pêche côtière, pour son existence
nécessaire pour que l'on puisse franchir de nouvelles et son. développement économique, C'est pourquoi il
étapes sur la voie d'un désarmement internationalement importé aussi beaucoup àu Gouvernement norvégien de
contrôlé. sauvegarder le fondement même de son industrie de
57. .i,u surplus, encore que nous soyons les derniers la pêche.
à vouloir que la marche du progrès se trouve entravée 61. Toutefois, ce dont l'Assemblée est saisie, c'est la
par des difficultés de procédure; je me sens tenu de résolution de la Conférence des Nations Unies sUl'-ie
déclarer que 'la délégation norvégienne souhaite très droit de la mer invitant l'Assemblée à voir s'il nie con-
vivement que les Nations Unies reprennent le rôle qui viendrait pas de réunir une seconde conférence inter-
leur revient en matière de désarmement, Je suis per- nationale en vue d'étudier plus avant les questions lais-
suadéque la plupart des Etats Membres estiment sées en suspens par la Conférence de Genève1. Cette
comme nous que tous les arrangements qui suivront conférence a réussi à élaborer quatre conventions qui
un accord entre les grandes puissances devront être couvrent une grande partie du droit de la mer. Ce
pris ,sous les auspices et dans le cadre de l'Organisation, résultat témoigne -de l'esprit de coopération des Etats
Le désarmement reste une question qui nous touche participants et démontre que même dans l'atmosphère
tous de près..Le Gouvernement <r.iQrvégien espère en troublée de la politique mondiale, des conférences inter-
conséquence qu'à la présente session, il sera possible nationales peuvent contribuer efficacement au dévelop-
d'aboutir à un accord généralement acceptable sur la pement progressif et à la codification du droit, inter-
structure et la composition de la Commission du désar- national.
~ement; A notre ,~vis,cel~ ne, d?it avoir rien d:impos- 62. Je suis persuadé qu'avec de la bonne volonté chez
~lble, d'autant qu Il est. bIen, évident que les re~ult!l~s tous, la question de la distance jusqu'à laq'-!elle JesEptts
eventuels seront dus non pas a des votes de la majorité, ont le droit d'étendre leurs eaux territoriales et léurs
ma;.is seuleme':lt à une confiance et à .un accord mutuels. zones ,de pêche pourra êtrè .réglée pacifiquement, de
Meme un petit pays comme la Norvège ne pourra et ne façon globale, à la satisfaction 'de toutes les partiesinté-
v~u~ra .' désarmer que si, l'atmosphère. internationale ressées, Le Gouvernement norvégien estimer-pour sa
generflle ~t des~ccords r~e}lement applicables sur un part, que-la proposition canadienne qui tend à aut.:>rlsët
contrôle international effectifle permettent. Personne les Etats à porter la-limite de leurs eaux territoriales
nes1;l,ggérera. même, j'en suis,sûr: que les,~rand~s p~is'" à 6 milles et ce!lede leurs zone~ de ~êche à 12,'t~pr~,
~ces devraient commencer a desarmer a Ia suise d un sente une solution de' compromis raisonnable etêqui-
vo!:e de, la majorité d'une commission ou d'une assem- librée 2. J'espère vivement que l'Assemblée décidera de
blee quelconque. ' réunir une seconde conférence. des Nations Unies.sur
58. La délégation norvégienne accueille avec faveur le droit de la mer et que les gouvernements participants
l'initiative des Etats-Unis suggérant [749ème séance] feront tout ce qu'ils pourront. pour faciliter la solution
de créer une organisation qui permette de coordonner de ce problème controversé.
sut u~e. bas; internationale les efÎ?t:îs faits en vue de 63. J'en viens maintenant à l'activitéde l'Organisation
conquerir ,tespace ~~ra-a~?sph~nq1,1e. Sel~>n nous, des Nations Unies et des institutions spécialisées dans
cette,qu~stlOn d,evraIt etre tlaltee, a part au titre de Ia le,domaine économique et social.
cooperation pacifiqueet no~s.~sperons que l:Assemblee .. . ' . .• " . "
prendr:a les mesures appropriees. . ..'. 64. .Au cours d,es d~rmer~s ann~es,n?us aV~!lsw
59. . 1\ mon avis, les résultats des entretiens de Genève sU~gIr de graves problemes econom:l9,-!es Interna renaux
sur les méthodes techniques deçontrôle d'une inter- qUI ~emandent que nous les ~m?n~ et que. ~ous
dictio,n des expériences nucléaires, le rapport du Comité prenions ~es me~ures. Le Secretalr~. J~e~era~.a tralt~ d~
scientifique pour l'étude des, radiations ionisantes 5esprobl~mes~ansson Etu~e sur le~ono~le mondlal~
.[A/3838], et les.résultats de la. deuxième Conférence 1;9.57 [E!3110 .1, et, dans.t ~ntroducbon a son rappo
internationale des Nations Unies sur l'utilisation de annuel, Il e~prlm~ une opmion que partage. m~ng()u-
l'énergie atomique à des fins pacifiques, tenue à Genève, ver?~ent',a savo~r que. le manqu~, decoor~hnai~~n1~~c
démontrent de façon convaincante qu'il importe d'as- politiques iêconomiques .~~ ,finan~le~es nat~op\ .~,<
sl.\r~rla plus grande libërtépossible d'information con- sente des dangers pour 1ect??~mle trlternat~o~a e': /.
'cèrnantles, progrès .scierïtifiqueset techniques dans le 65~. Ce n'est pas .au moyen depolitiques unilatéral~s
domaine des'armements nucléaires si, l'on veuf atténuer que l'on parviendra à remédier à; .larécession ,écono,
la: tension et, par, voie de conséquence, rendre possible mique internationaleactuelle, qui affecte 'sérieus~ent

de nouveaux' efforts .en. vue d'un ,désàrmernentaccepté les '. diversesécpp,omiesttationales. 'Il. est n,écessalre:de
par tous. Je me' permets de suggérer que le moment prendre des m~sures'c:()ntre uriè éventuelle aggravatIOn.
est venu de'dett.la~de.rà tous les gouvernements de voir de ,la'sit~!1tion' du commerce mohdi~l~ide la, pro4~r~~op
si J~rel~chenient'clu ~ecret qui entoure certaines infor- ètde l'~tnplo~.. Pour ,e?rayer!a,~endanc~,r~~res~t~YJY;"~
mations ne permettrait pas d'avancer notablement dans faut 'agIr surIe plan. mternatlOnal,demamerea ~OlN

là.voie:dùdésarmement: et de la paix.. ' 'i, . . Ô: penser .les '., fluctuations ' des" réservésdé .devises,el1e~::
90" ...N.t GUdllÎùndss(}n;mihistre' désaffaires étrangères mêmes dues auxvariatïon~, des termes de l'~han~~.et

d'Islànde,a, dans,son discours dejeudidérnier [759,èm~ 1 Conférence .de~.Nations .Unies, sur'le :droil ,detatneJ',.Do..
séànte], .demandé instamment' que '1't\ss~1ll})l,ée. 'géné:- cumè~ts ômè'i'els;volûm.eII.:Séànèes: plénières (p\1blication 'des
raIe examineles problèmes difficilesef cdntroversés que Na'üons~ Unies,'No de vente':!~~.V.4,v91. II) ,annexes,'dài:U~
·soulèvel~ét~ndue'de la juridiction .côtière;." II 'a •soidigné m~lb.~:C~~;;Pfh~~p,.~iè;e'Co~~i~~on (~fbti~ti~n" d~
combieni1"impo1'tait. de régler cette, questionsah$ Nations,Unies, No de vente: 58.VA, vol. UI), annexes, doç~.
attendre'f,.Mon~ouyernfiment ,compr~il.dparfaitem~tlt mént ;A/'ÇONF.13/C.1/L:77.1Rèv.3~, ,'.:' , ,.,
que)l'Islande-:soltvlvement:preoccup'eed'une:.· question ' .8 Publicâtion' dès' Nations Unies,"No de'vente: 58.Il.a

e~~~~~'~·~-"'..:~~,_~,~:;:::,~~~tl!~~~;~{'i_')I~~,J~~,,It~~,~~,:.::~,}i:·~~~~f~~,:'~~I"ift~~::",-ï*~:!I~*"~~.;l~~.~~ ..,.~.~.:.~.:.!.~~~!.!:~~!!!M.
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écltappar.~., donc au contrôle des gêluvernetnents pris développement pour l'AméHquelaone. Nous notons .
isolément. Dans ces conditions,·une politique concertée aussi avec plélisir lacréation de la eommission éconè-
de retour à l'expansion économique rendrait beaucoup mique pour l'Afrique. Tous ces,faits'montrent que nous
plus aisée la solution de ces problèmes etfaci~iterait nous ~ouvons .daris une pé.rfude de réfl~on~, flué-
en consequence les efforts des gouvernements nationaux tueuses-et d'action-constrnctive, Q,

pour maintenir le plein emploi. II va sans ,,jire que, pour 70. En résumé dans trols ides .domaines les plus
remettr~ ~'éco~lOm;e mondiale sur la voie de l'expa.nsi~n, importants' del'~ctivité dés Nations Unies, &. savoir la
il est necessaire que les grands pays, et en particulier médiation et la conciliation le désarmement et le déve..
les pays'~réditeurs, prennent l'initiative. loppement économique, l'a~n.ée êcoelée a été. marquée
66. Nous notons avec satisfaction que certains des par des progrès encour,ageaii.ts qui laissent espérer ~e
problèmes qui se posent à ce sujet ont déjà fait l'objet no~veaux résultats constructifs dans les années à venir.
d'une action internationale. A ce propos, je voudrais 71. Cependant dans le monde. entier, les gouverne-
mentionner les efforts déployés pour combattre.lesflue- ments et les peuples n'osent guère Se réjouir des résul-
tuations des prix des produits de' base. C'est là un point tats obtenus ou des perspectives d'avenir. Ils retiennent
qui intéresse particulièrement les pays peu développés leur souffle et surveillent anxieusêment iasituation dan-s
à économie non diversifiée. Toutefois, les pays plus le détroit de Taîwari; qui résulte d'un" accident, histo-
industrialisés y sont également intéressés. En fin de rique: le fait que la Chine natiohalistè a garde en sa
compte, personne ne bénéficie des fluctuations,marquées possession certaines des îles côtières. . i:,

desprix..-II faut se rendre compte que ce genre d'insta- _ 72. Dans le inonde 'g'ù nous vivons la tension est si
bi1i~é a ?on. seulem~t des ~(mséqu~nces éc~~omi<.1ues gt~nde, la,ntéfia~ce réciproque en~,te lé.s.natiori~ les plt~s
n0C;1ves,. mais aussi des reper~u.s~!ons po~ltIq~es. et puissantes est .slptofonde, et les positions des pnnci-

~SQ~ales,.~on gouvernement se.félicite de~ negoclatI0!1s pales parties intéressées sont .telleme~t éloignées' les
qUI ont heu.actuell~ment au sujet ~e pl~sleurs P!od~ltS unes des autres en ce qui. concerne le~ question~ de
de base et.ll~ccuetl!e avec uI!'e .satIsfactIon partIc~lhere droits légitimes et les problèmes de droit intemationàl
la r.eor~fmsatIon d~ la COnllpISSIO~ du cO,mmerce lI!'te~.., soulevé§, qu'il faudra des deux côtés u1,1 êffortl'~solu'
na~onalli~es produits de-base, qUI· permet, aux pnnci- d'acconimodenient mutuél.pOurévitèB;des mesures ~us-
pafêsinatI~ns comme~çaptes du monde. d~ reprendreceptibles de déclencher. une suit~ d'évéilements,fatâls,
leurpl~c~ a la C01~mls~lon, la. n,tett"nt ams! en mesure pour nous tous, Lë Gotivernetn~ilt n.lltvégien espêtë.,
de tr~ter .è'tvec plus d efficacité les problemesde sa donc ardemment que les part,ies, conSCI~ntes de c~ falt,
co~petenc\~.. . . . . .. ' '. poutSti~vt?~t,lesJ::ôuli)arl~r.~ e~~'ét,J~Vars~,:~e,. en_
67. Mon"gouvernement se rend, compte quë les pays toute smcente et da1,1s unventableesPtit dec()hclha~on.:;
sous-développés sont ceux/qui souffrent le plus de la 73. Ce n'est certes pas'le·rrioment de discuterê.cette.
situation économique actuelle. Non seulementIeur cèm- tribune le fond des questions en jeû,aloh:quê des con-
merce, .et par conséquent leur balance des paiements, versations .sont en èoûrs,~ntre lé~ pàttiës: Il'est~ou~è-
sont sérieusement déséquilibrés, mais leurs plans. d~ fois prudent de recotll~a~tre .quécésnéggci~tions pré-,.
développement s'en trouvent retardés. C'est-pourquoi sentent de grandes difficultés en .so~ et,qti'elles .sont.
nous avons été extrêmement heureux de voir,auc0';1rs encore rendues plus côtnpligué~~ par'~î«:s.opérati6hs
de -l'année écoulée.Tactivité s'accroître dans le domaine militaires actuelleset pat. la .méfiancê, tegrettablemàis
des programmes. d'aide économique. Le fait que, lors. trop-réelle, qui êxiste entre les pâ~ies. Cependànt, le
de. son intervention dans la discussion.générale [749è~e risque de nouvelles opérations mi1itairèsqùipour~aient
séllpce], le Se~rétaîre d'Etat. des JPtlits-Unis ait insisté aboutit àuné catastrophe est teL.qtie lerilop.dé hêpeut
sp'ècialement~ :~ur cesp!ograxn.m~s nous a p~ru très . re~lter longtemps plongé dans l'it1quiétudtr.~t fangoi'sse.
enfour~;ant. Np\1s esperons sll~cerem,ent que lAssem- 74: Au cas OÙ les partiesn'arriveraient,pas dans un
b1ee generale survra M. Dulles a cet egard... . . avenir proche à progresse):; daiis leur5n.ég'odations, je
68". L'Assemblée est invitée, à la présente'session. à me permetsdestiggérerqù'elles soient aidées, sôitpar
prendre une décision définitive en ce qui concerne la un petit gr-~)Upë 'équilibl'é de natioMad~ises,p'àf tous
création d'un fonds spécial pour l'assistance technique lèsintéteskes,soit p~t le Setrétàire.gét'ié,ral,afin, de
et économique.' Nous savons bien ,qu'il ne s'agitpas 'du parvenir à des ,solutions mutuellement ,~çc~pt~bl~s qui.
Fonds spécial des Nations Unies pour.le développement ~<':;;:~nentun relâchement de la: tensiQrtactuel,le;'.Comme

;~économique (SUNFED) que,désiretit si vivement le,s t'une des parties n'est pas poùr lé«rlibtllèntrepréseiitée .
"pa~s peu développés et enJaveur duquel mon gouverne- à l'Organisation de.sl, Nations· Unies, il,peptêtrè' très
~e?ta' tou~ours été. ~éatl;moins, ,_~ous .;pouvons, .je difficile,;?~; leur yenit 'effective1n~~t'e~aide etr u~l~sa:nt,
crOIS, nous dIre avec satIsfactIon.quec est la un premIer les·r(Jq~ges· normau~c:le .. 1'OrganJsation.•D'autre 'part,
pas vers la création d'une institution d'investissement quelle que, soit)a ~éféritéaveclaq~eUe.nouscondilm-
desNatians Unies... .. . . .... • .. nions lerëcpu~sàla:forceaiméepouréltteindredes
qQ~ ••Nous sommes égal~ent ~eureuxde·•. noter qu'on P-~sl;îl.eBtbien·f~yident 9.uel~~ .. intéi~ts·'et}esflw~stiop.s

.prend actuellement •. des';,':,iesuresenvued'accroîtte les dlrecte"}ent,en.J~u, Aa\sl~ .d~trolf. de Tal:vall.ne ,S()~t;
rêssources finaqcières.de la.Banql1e·. internationale.pour pas •.1e· Ilat,:re ..•~, }~~~lij.~~qe }~ ·1?~rt,d~~<!ulque~r~olt
là'reconstruction .' et le développement. et .du.. lfonds des~es~\~~~.J:J.~lfl<?u~rat~nt 1l1~~r~è~.~,~'lwer ï~.l>.a}~ju
monétaire international..Le Gouyernement .' 4es Etats.. monèle. .q,est ..•• PÙtt.rqtiol •. leGo~~~lpeirlent. .11.0rv;~~P~1l

.Quis. a aussi prpposédecréer une nouy~Iie jnstitutîonest.î~:9ù,·~n~i!~olu~i~tt ~~c.i~q~~ .e! h~nô.fab!etiè~l\et
dé prêt~l'Associ~ltion internatiol1ale deqéveloppement, dO~! .etre t~ouv.e:~o~r ~oft1rt1e~.dI!li~ulté~;~d~élleset
quLcollsentirait des prêts à .long terme et à faible. q~ a cett~ lin ,~l1cuneffort'11et101te~t~ep.a~gne•.· .•....•..
i?tét~t. A l'avis du Gduve~~ëmént ti~rvé~i~I;l,céserait' 75:,t~1)r~fi!~eWafiW,A11'tI~~:Y~KP:N (T~àit3.114ê)
l~ UnetrèsprécieusëaddltIon aÜXltistItÜtI~ns fif!.'an,;; [traduitlle)'anglà4'U AÛt1()ft1d~mâdélégâti()mçt ên
c~êl'es ~xistal1tés.' JènèpuisqüittetèesujetsaJ1sméfi~ nibnt1Qiti.pérs()fitiël,jê:tiëiisày()û~fé1idtètC()f\aialê;'
,b911.11.el'J~projet. 4'urle i.nstitution.de·p.éveloppemen~:au1ri~nt; .-Môt'isiê\1t ·lePtesidértt.·.tl~,;tôtre' élêAtiq~ ... ·ât.bt
"MoYj;Jn-Orient. et la.' décision .dt fonderttne.banque .dti . .hà.1itès~· fô'n<:tiôhl;, "loUtde~ "de .î'ê@iisa:bilité~,\dè .ptési-
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dent,de l'Assemblée génçrale aù cours de sa treialème di9ue, ou Pr~ toute aut~e {':1éthode pacifique que pour~
sessio~ ordinaire. Nous savons que vous vous ~cqUlt.te~ ra~e'lt c~olslr le~ p:1rtles, conformément à la Charte
rez des devoirs de votre charge avec, VQS qualités bien cle& Nations Umes, ~

connues de compétences.d'efficacité et d'impartialité. Et 1/9. Favoriser les intérêts mutuels des nations et
c'est pour nous une source supplémentaire de satis- leur coopération; ,
f~ction de vo}r. en-voua~n ::eprésen~ant ~e notre cul~re ~'I0.Respect de la justice et des obligations inter-
asiatique, ,qUI appo!t~a a l'accomplissement de.s~ tache nationales." '
un esp~~t d'hu~!lmte et unsens .9~s vateursspl~ltuelles Chacun'peut voir que les 10 principes de la coopération
absplumept ~t 11lst~me~t req";lS .pour, la .solutiou des amicale posés par la Conférence de Bandoung ont une
graves p~oblemes qUI ~e p?seqt rauJo~l'~hui a nous. portée plus vaste que les cinq principes de la coexls,
76. ,1e re,gr~t~e de n avoir p~ p'artlclpe~ aux: travau:c tence pacifique de la déclaration.de ~oscou du 24 mai
de~ l'As~emblee p~nd~~ sa .trOls~em~ sess~o.n extraordi- , 1958 et de l'avi~ d~ ma délégation, Ils se rflpproch~nt
narre d ul'g~n.ce, mars J; tiens a IP ~ssocier a~ no.m~ davantage,les principes de Ja Charte des Nations Unies,
breux represe~ants qui ontexpr~me leur satl~f~c~lon 79. »Le prernîèr principe de la coopération amicale est
d~. ce 9.ue les ~tats arabes e!i:c-m~es aIen.t r~dl~e la le ,iéspect des droits fondamentaux: de l'homme et des
rC:S0)l!tlon 1~37 (ES;IIq, !lUl a ete adoptee a 1una- buts et princil?Cs de l<l, C~~te des Nations.Uni~s~ ~~,)
nimité par 1Assembl~ g~~erale. . . • tant que representant spécial de l'Assemblee" generale
77. Je sui.s heureux: aussi ~e. note,r qu~ l'on ,aette, pour la question de Hongrie, j'ai, comme je l'ai indiqué
~~ns .le préambule, de cette r~solutIon, 1un des .buts dans mon rapport à l'Assemblée le ? décembre ~9~74,
lqscrlts tians la Charte, à savorr que les Etats doivent adressé au nom des principes humanitaires, au Ministre
"P,ratiquer la toléra;nce" et '~v~vfe e~, paix: l'un avec, des aficrlh\S étrangères de ~ongri~. ~tau Ministre de~
~'a~~~ daI,ls. un esprit ~e bo!1.volt.Hp.a~e . Jene me .tasse affaires étrangères de l'Union sovl~tIque! ut;- .app~l qUI
J~als, de ,Citer cette: disposition de la c,1).arte, car 11 me est resté vain. Dans mon rapport, J'exprlma~s le.r~gret
~b!e qUelleexpr~~e d~. façon c0!1~ret~, etexact~ ce de n'avoir pas 'réussi à entreprendre des négociations,
q~el on ~t:ttend par COex:l_st~~c.epac~fique . La ~ratIqpe Jé rie pouvais croire toutefois .que le Gouvernement
défà tole~ance est une:: condltl0!1 preâlflble de ,la coexis- hongrois et le Gouvernement' soviétique resteraient
tence .pacifique, car v~vre et laisser VIvre d01v~nt aller insensibles auxmanifestations de' l'opinion mondiale et
dfdFür, et pratiquer 1~ tolérance, c'est laisser VIvre. Ce à la voix de l'humanité tout' entière. J'espéràisdonc'
n'est qu'en 'laissant vlvre que l'pu peut vivre C:~ paix qu'avec le relâchement de la tension internationale
l~s uns avec les autres dans un esppt.de bon voismage. l'occasion me serait donnée de contribuer à établir une
V~gr~ssion~, ~iifec,t~ çu indire~te, 'doit ~onc, être ~()n- coopération internationale, pleine et entièr~ qu~ favorise
~~lee, preCl~~e~t, p~rc~ !lu elle constitue une viola- le respect des droit.s de l'homme et- des hbertes fonda-
tion de ~apratique de la tolérance." ,,' mentales en Hongrie.. . Ii

7g.,."·'Co~e l~s :rèpr~en~ts .te,savent, la, Conférence 80.' Malheureusement" les, 'événements ne m'ont. pas
d~ pays d Afrl9.U~ e,td ASIe 9ul s est tenue!1 Bandoung offert cette occasion; ,bien' au contraire; on a appns le
~p l?SS,.a.accorde a la pratique. de la tolerance! d~ns 16 juin 1958 qu'Imre Nagy, Pal Maléter etdeux de
li!, DeclaratIon_enJ~veur de la paix et de la cooper~tI01! leuI"s,amisavaient été exécutés. Cette nouvelle m'a pro-
m?1!diate d~ .sonço~muniqué final, )aPolaçe qUt lUI fondémentbouleversé, conime -je l'ài d!t dflns !a déc1a-
r~vlen~. VOICI :un passage, de c~tte declaratlOn,: " ration que j'ai faite à l'époque et que Je Citerai: ' "
~ "D~livréeli de l.a·mé,fiance. et de la crainte, animées '''le suis profondément' 'bouleversé d'apprendre
,de bonne vO!P1!té.et. de c?nfiance ~es unes ,,e,nv~rs les l'exécution du premier mi~istre Imre.~agy, du gén~.
a~tre~! les, !1~tlons devrment pratIquer la',,~oleranc~, tal ~alétei; et d'autres personnes. En' tant que repre-
vivre ,en pmx les unes avec les autres dans un espr~tsentantspéCiaJde l'Assemblée générale des Nations

,.de ~n v?isinag~'.ef ~o.pérèr ~icalement/en~re elles Unies, j'aitouf fait pour faire comp~endre à l~ délé~
,en smspl~a~tdes prmclpes. smyants:, " gation hongroise que l'opinion pubhquè mondiale, y'
~,' "1. Respeb~ d~s droits fo~dame~taux de l'homme" 'compris l'opinion publique des pays d'Asie, deman-
'ainsi que,desb'l.1ts: ~t.prinèipesde la Charte des dait avec insistance que .les. Hongrois détenus pour
:l,Nations 'U~es;, '.,<, " " '. ,avoir participé à la révolution soient traités ~vec
.,", ;f2~ ~espect de: .la souveraineté et' de l'intégrité 'h,uma~ité.Je .déplor~ donc profondément ces exec~-
, ,territoriaIede toutes les natiolls' tIons 11lhumames qUl, sans aucun doute, seront um-
" . "3. ",Reconrtaissance de ,l'égalIté de toutes lesraè~s, verselleme1!'t condamnée.s par,le~ hom~es de.cœ~lr du·

et:dèd'égalite'detoutes les nations" grandes et petites; ~o?de entier,' Les Nat!ons Umes do.lv,~nt contmuer
:."4.' ,Non-intervention' '. et rton-ingérence dans' les' a,s occuper, de .la questIon de.Hongne. ' ,

'affaireS intérieüres'des autres pays ; Et j'ai adressé au Comité spécial popr la, questlO11 de
; "5. Rèspect' "au 'droit qu'a 'chaque natiOn de Hongrie le message suivant: " ,' '" ...•

'i;ècottrirà lalég~time défen~e, indiv,duelle oucoll~~ "J'apprOuve entièrement , l'excellent .communiq~é
~tive,/conf6rmément'â la'Cqarte des IiNations Unies; publié'pàr.,le Comité spécial, qui a été 'accueilli avec;
'; "p.. ":â)' S'abst~n.~l"!d~ t()t1~~ ;t1ti1i~a~iol}'!racc:qr~~' '. ~a 'p.li1~' grand~ sati~f~cti?n. ~~r~s m~~e ré~;-xion"
;:~~(;:,'d~Îens~ .êolléètiy( pqur,~seryi~ }~s mt~reJs partl- .' )'estime 'que le 'Co~lte faltprecls~me~t~e qu Il f~l1r
~}~~i~~s?e l'p~m ·,q~~lcpn~~ede~.~~~J;1des, pU;l,~sa~,~~~,i ' en.. rassem~la~t' ~le no~vc~uX; ~e~~etgJ;l~p1~nts ,. pour le~
~',,~~q),S,:abstenït:'qe to~te pressl,ousur d'a\1t,resP:iYs; ~~~ns~~ttr;~~ ,t,Asse1l1blee gene~ale,q~1 e,st s~ulea,
, "7. "S~abstenil'/ d~actes otcdë"menaces, â'agressi6n;}JGo~volrdecl~ef:, cl; }~ouvelle~ ~e?ure~~.~: .. :: ,;.,:
et de tout recours, à, la force -contre l'intégrité terri- 81. ' .,Le rapport., sp~cI~1 du;..,Ccm~te Specl:il [AIJ~49l;;

, (J.oHalt:0u ri~èlèp~ndan,œ w~~tiqVf.~e}outpays; ; est~maiJ1t~wmtpr.~sent~ à l'J\~s~ml>lée ,g~nérale qUI l~l ,
·~·;~l~~tf~,;:R,é~ler~ot1!ijeSdiff~ien$;is'"illt~r~~tiP?1~pJC p~r,~ do~ner~;,sU1tei ,en.,te~ps. vo~lu. El} ~~~lquant la toJe~.
i9~s ~lW?~~qs: pa,c!fiqt1esp. t~l~. 'qti~Ja tnrg9Çl~tlol~" ~~"! • ~:Doi:uinents ofllci'els de l'Assén~blé~' gén!,.~te~' do~ème ses:.' , "
,:ÇQn~dl~tl?n, 0!:l,K,arJ'>I,~rage,.p~ :v,Ole .~E;"t;~glj'lment JU1)~-'; ston, -Anneses, palOt 63 d~}:ordre dù Jour, document· Af/3774. '
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;;ce, le Gouvernement hongrois et le Gouvernement est une contribution que les petites nations peuvent tres
soviétique aideraient, j'en suis sûr, à trouver une solu- utilement apporter à la paix dans une région donnée.
tion valable au problème; J"adresse donc à leurs dêlê- Telle a été et telle est toujOl,l.!'~ la politique de mon
gations un appel pressant ans ce sens. pays, et je, suis heureux de dir,e~ue les relations de la
82:0 Le dixième -prlncipe de la coopération amicale Thaïlande aveceeavoisins imm~diats, la Birmanie, le
par la. Conférence de Bandoung est- le respect de la Laos et la Fédération de Malaisie, sont excellentes.
Justice et des obligations internationales. La disposition Bien entendu, lorsque la frontière commune est étendue,
correspondante'de la Charte est rédigée en termes plus I~s. problêmesfroniallers ~e différentes ,~ortes sont iné-
généraux, ,à savoir reréer l~s conditions nécessaires au vitables mats, sr le& relations sont amicales, ces pro-
maintien de la justice et du respect des obligations blêmes sont réglés à l'amiable et des arrangements
nées des traités et autres sources du droit international. permanents sont pris pour favoriser les relations de
L'une de ces conditions est d'encourager le développe- bon voisinage le long de la froultièrecommune. c

ment progressif du droit international et sa codification. 87. Naturellement, cette' politique d'amitié et de bon
J'ai eu l'honneur d'être élu président de la Conférence ~ voisinage qui est ceU~ de mon pays s'ap,t>lique égale-
des Nations Unies sur le droitde la mer, qui s'est tenue ment au Cambodge; je peux même dire qu'elle s'ap-
à Genève cette année. Grâce à l'énorme travail de base plique particulièrement au Cambodge, car la Thaïlande
de la Commission du droit international' et aux excel- et le Cambodge sont, en frPt, des nations sœurs. Pour-
,lents travaux préparatoires du Secrétariat" la Confé- tant, en tant que nations sœurs, nous avons parfois clis
renee a pu ouvrir à la signature quatre conventions: querelles de famille. Il y aun sanctuaire ancien du80té
la Convention sur la mer territoriale et la zone con- thaïlandais de la frontière telle ~u'elleest définif'par
tiguë, la Convention sur la haute mer, la Convention les traités; ce sanctuaire appartenait à la Thaïlande
'sur la pêche et la conservation des ressources biolo-avant même que le Cambodge ne devienne indépendant,
giques de la haute mer, et.Ia Convention sur le plateau Aujourd'hui, le Cambodge le revendique; il Y a eu une
continental, ainsi qu'un protocole de signature facul- campagne de presse et des manifestations. Les négo-
tative concernant le règlement obligatoire des différends. ciations engagées à Bangkok ont malheureusement
83. Ces instruments ne constituent pas' seulement une échoué, ce qui a provoqué là aussi une campagne de
codification du droit international; ils contribuent aussi presse et des manifestations. Cependant, les deux par-
à son développement progressif, puisque de' nouvelles ties se sont déclarées en faveur de nouvelles négocia-
règles sont établies, par exemple celles qui ont trait tions et d'un règlement pacifique. La"'Thaï'î~ndé n'a
au plateau continental, Les résultats obtenus à cette pas fermé la frontière, mais, a simplement dédété' à
conférence sont une preuve concrète de l'esprit de nouveau l'état d'urgence à la frontière '~fin d'empêcher
coopération dont ont fait montre les 86 Etats parti- des infiltrations communistes. "
cipànts, auxquels' je tiens à rendre un hommage 88. A ce propos, je s~isreureux de noter" que le

" ~chaleureux. Premier Ministre du CanlbôClge a déclaré r756è1me
\~. Le droit de la mer est un sujet délicat qui donne séance] que son gouvernement respecte la décision des
1~}1 à des divergences, d'opinions et à d'importants pays voisins d'adhérer à des organisations de défense
conflits d'intérêts entre les pays. Ce qui m'étonne n'est commune et qu'il exerce une survèi11anle étroite et
donc pas qu'on n'ait pas encore pu parvenir à un accord constante sur les éléments douteux des minorités chi-
total, mais bien que l'on se soit déjà, mis d'accord sur noise et vietnamienne vivant au Cambodge qui pour-
tant de' points; en fait, il y a eu accord sur tous les raient causer.des difficultés à un gouvernement voisin.
points sauf sur la question de la largeur des eaux terri- 89. Au nJm de mb:n<gouvernement, Jeûensà déclarer
toriales, et même à cet égard les positions se sont gue la Thaïlande, POur sa part, respecte' pleinement la
rapprochées, comme le prouvé le fait que la proposition politique de neutralité du Cambodge. Comme-je l'ai
decompromis des Etats-Unis li ait obtenu la majorité déjà dit, les relations de la Thaïlande avec ses autres
simple. , ' ' voisins .neutres sont excellenteset.il n'y a aucune raison
85. Je crois qu'une deuxième conférence devrait avoir pour qu'il n'en aille pas de même dans }e cas d~
lieu en 1959 ou 1960 afin de régler la question restée Cambodge, d'autant que la Charte nous -enjomt de pra..
en suspens de la largeur des eaiix territoriales. Certes, tiquer la tolérance et de vivre en paix l'un avec l'autre
les gouvernements intéressés devront disposer de quel- dans un esprit de bon voisinage; or la tolérance est une
que temps pour négocier, mais il ne faudrait pas tarder vertu bouddhique commune' à la Thaïlande et au
à réunir la conférence de .peur que des déclarations Cambodge. '
unilatérales sur la largeur des eaux te,rritd!iales et de 90. Les divergences politiques ne doivent pas non
la zone de pêche contiguë' ne viennent compliquer la plus détourner. notre attention des intérêts communs
situation. Un accord sur la largeur' des eaux' terri- qui nous réunissentdans la coopération économique. La
toriales et, en particulier, sur les limites des zones de Commission économique ,pour l'Asie et ", l'E;xtrême-
pêche, favoriserait et améliorerait certainement les Orienta eu l'heureuse idée d'élaborer unprogramine
relations de bonvoisinage entre nations. de développement intégré du bassin iilférieur du
86. Bien que le monde soit aujourd'hui un etdndivi- Mékong,auq!1e1parti€iperontlcs,quatre Etats riverains,
sible et que la paix" elle aussi, .soit une et indivisible __ le Cambodge, le Laos, la,Thaïlande et là 'République dù
c'est pourquoi la Thaïlande amis des troupes à la dis- Yiet-N~m. rattache une -grande importance à ce. pro-
position du Commandement des forces armées des gramme parce quec'~t le, déy.e1oppement économique
Nations Unies en Corée, eta envoyédeaofficiers au que les,pay~ sous",dévéloppés ontbesoin. C'~st po!Jrqu()i
Groupe d'observation des Nations Unies au Liban -.-le la Thailande esten:faveW1<pes progratnmesd'àssistance
développement de relations amicales entré pays V9lsins technique et,.écono111iqu~,·qu'ils.,'~oient,bilatérau~qu

entrepris sous les' ausp!ces çle ,r.Organis~Jion.d~$ .1'Jà~
,5 ÇOI~férenct! des Natioi~s Unie.rsurle droit âe.l« mer, Do« tions Unies, et.se féliçi~ed~'la~réàtiôndu"F~nds .~pél;i~l
CUflleuts officiels, volu/he. III:e'·:,';aièreCotnmissiOli(pl~blil;a. des,.'N.a.tions, U,,n,î,eS;.:,!La,,- ,,~,T,h,aï1,an"de.,:,lpo'u,.r,;sa,, ';lkrt, .,\le"n,co.u,:.tion,(jes Nations Unies, No de 'vente: 58.V.4, vol., III),~.. ... .' . 11'
nexes, document" A/CONF.l3/C.l/L.l59/Rev.2. .". 'ràge les' investillseri1entsl?rivésgdiceà urt~~notiy;elleJldi
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mi désannement total! il leur sera :~u moins possible de prix trop bâs. Certes, nous nous sommes félicités des
'> conclure un accord qui limite prudemment la fabrication accords récemment conclus dans ce domaine, à

des engins de guerre. Ce désir de paix si cher aux Washington, par différents pays d'Amérique latine,
Costa-Riciens incite ma délégation à suivre avec un mais ma délégation espère que la commission compé-
intérêt particulier les efforts que l'on déploie ici pour tente continuera d'étudier tous les problèmes relatifs
réglementer les expériences atomiques et consacrer la aux produits de base, en vue de mettre au point des
fonni~~ble énergie atomique.à des fins de colla~ra~ion formules d'application permanente. "
humame et non à la. destruction totale de la clvlllsatlon, 106. La République de Costa-Rica a tiré grand profit
102. Ma délégation a pris note de l'importance crois- de la mise en œuvre des ~rogl'3Jllmes d'assistance tech-
sante q~e prend: de jour .en jour, l'étude.des questions nique. Ce g~~re de cooperation représen~e as~uré~ent
économiques. C est pourquoi nous appuierons résolu- une des mameres les plus efficaces de réaliser l'entraide,
ment toute initiative tendant à accorder à ces études qui est l'un des buts de l'Organisation des Nations
l'importance et la priorité qu'elles méritent, surtout à Unies. Bien des progrès ont nu être' faits dans divers
un moment où apparaissent les graves conséquences, domaines de l'activité natiollalê ('râce au concours d'ex-
d'ordre divers que pourrait avoir le terrible état de perts envoyés dans mon pays ~u· titre de l'assistance
sous-développement de nombreux pays de l'Amérique technique. De nombreux Costa-Riciens ont bénéficié de
latine. bourses d'études ou de perfectionnement. Le retour au
103. Nous souhaitons vivement qu't:~ne solution con- pays de ces étudiants qui ont appris de nouvelles tecq- 0

crète soit apportée au problème ctitJque' posé par niques ou approfondi leurs connaissances' dans diversés
l'effondrement des prix de certains des. produits dits matières a représenté un progrès pâsitif. L'enseigne-
de base. La stabilité d'un grand nombre de nos sys- ment a bénéficié, par priorité, pour certains de ses
tèmes économiques dépend essentiellement de la possi- cycles, de conseils et d'aide au titre de ce programme.
bilité de trouver des formules d'application permanente 107. L'Institut de l'électricité et celui du logement et
pour régler ce problème, au lieu de l'éluder en se con- de l'urbanisme ont, grâce à ce programme, bénéficié
tentant de mesures provisoires. dans certains domaines d'une assistance généreuse et
104. De nombreuses populations de notre continent éclairée. Je saisis donc.cette o~casi()n po~r ~ire combien
ne pourront réaliser de progrès que si les prix de leurs ~ous sOfl~mes reconn~l.1ssan~s. a l'Organisation des Na-
produits de base peuvent être stabilisés. Le Costa-Rica, tiens Vmes de son .alde precieuse et pour réaffirmer la
pays de monoculture dont le principal produit d'expor- volonte du Costa-RIca,d~. colla1?<>rer! dans ~a !"esure.de
tation est le café s'est heurté à de graves difficultés du ses modestes moyens, a 1intensification et a 1expansion
fait de l'impossibilité de trouver une demande suffisante de ce genre ?~ services, qui.est .t'~ne ?es ~pre~sions
pour ce produit de base. Au Costa-Rica, le café est les plus ~os~tlves d: la ~!Idarlte.qui dolt um~ .le.s
cultivé dans de petites plantations. Des milliersde petits peuples ammes du meme désir de paix et de prospente.
propriétaires risqueraient d'être acculés à la faillite si 108. J'ai déjà dit, qu'en participant à la discussion
l'on n'arrivait pas à stabiliser les prix de leur. café. générale ma délégation n'avait pas l'intention d'exa-
L'industrie du café fournit un travail permanent à des miner ou d'étudier une question.ou un problème par-
milliers d'ouvriers et de paysans. Notre économie ticulier, Nous avons voulu seulement, en prenant la
repose, dans une large mesure, sur le commerce exté- parole au début de cette nouvellesession de l'Assemblée
rieur, c'est-à-dire l'exportation de notre café, ~ui cons- générale, réaffirmer notre foi dans le noble idéal de
titne notre principale source de devises étrangères. En coexistence universelle et faire brièvement allusion, en
1957, l'exportation de ce produit nous a fourni 49 pour passant, à certaines questions qui, par leur nature même,
100 de nos devises et la vente des bananes, notre autre intéressent notre délégation.
grand produit, 39 pour 100 de ces'devises. 109. Je tiens donc ma promesse d'être bref et je
105. Un chômage massif et un fléchissement de la t~rmine. en. formulant l~s vœux. les plus fervents pour
valeur de la monnaie sont deux des conséquences les 1Organisation des Nations Unies, car .les espoïrs du
plus graves qu'entraînerait, pour mon pays: l'impossi- monde entier dépendent de sa sagesse et de sa destinée.
bilité d'écouler son café ou la vente de ce café à des La séance est levée à'PI h, 5,
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